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Vingt cinq ans séparent la fin de la fouille archéologique sur 
le site du Cuzoul de Vers de la magnifique monographie qui 
nous est aujourd’hui proposée. Mis au jour en 1982 selon les 
responsables des travaux, Jean Clottes et Jean-Pierre Giraud, dès 
les premières lignes de l’historique, puis fouillé jusqu’en 1986 
à raison d’une ou deux campagnes annuelles d’une quinzaine 
de jours, ce gisement réellement hors du commun aura exigé 
un délai d’une trentaine d’années au total pour livrer tous ses 
secrets. Vingt-cinq années écoulées depuis la fin des fouilles, 
c’est à la fois beaucoup, mais aussi bien peu lorsque l’on prend 
en compte, au terme des études et analyses, que l’exceptionnel 
est bien au rendez-vous donné de longue date au travers de 
courtes publications préliminaires à la communauté scientifique. 
Celle-ci, mise en alerte par l’ample séquence stratigraphique et 
notamment par la succession, des plus rares, du Solutréen et 
du Badegoulien, mais aussi par la longueur inhabituellement 
dilatée de l’archéo-séquence de ce dernier ensemble culturel, 
attendait le présent travail. Annoncé, guetté, ce puissant volume 
prendra naturellement rang parmi les grandes monographies 
sur le Paléolithique supérieur et servira assurément de référence 
pour nos disciplines, nos périodes, nos régions.
Notre propos n’est pas de retracer ici dans le détail les péripéties 
qui expliquent voire justifient ce délai. Nous savons tous que 
la recherche archéologique, notamment par la boulimie de 
ses chercheurs, pêche souvent par un décalage entre le temps 
et les moyens affectés aux travaux de fouille proprement dits 
et ceux consacrés à l’étude, d’abord pluridisciplinaire, puis 
interdisciplinaire avec comme objectif  final la restitution aussi 
exhaustive que possible de la documentation réunie sur le 
terrain. Avec l’évolution des méthodes, des protocoles, avec 
des analyses toujours plus fines, il est clair que ce volet “post-
fouille” a suivi ces dernières années une courbe exponentielle, 
toutes disciplines confondues, ajoutant deux ou trois fois 
plus de champs disciplinaires que ne pouvait inclure une 
étude de cas comparable il y a trente ans. L’archéozoologie, la 
technologie lithique, la géoarchéologie, la squelettochronologie, 
l’archéopétrographie et bien d’autres disciplines étaient 
inexistantes, au mieux balbutiantes. Elles constituent désormais 
la colonne vertébrale, le cadre fondateur de toute réflexion 
visant à reconstituer des tranches de temps et de séjour de 
sociétés disparues il y a une vingtaine de millénaires. Ici, le 
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temps long aura donc été profitable, qui plus est conclu par 
un magnifique ouvrage collectif  mêlant harmonieusement les 
études et les générations.  
Cette monographie n’est pas le fruit d’un parcours habituel, 
enchaînant sans discontinuité terrain, étude et publication. Il 
convient ici de saluer l’heureuse initiative du Ministère de la 
Culture, Sous-direction de l’Archéologie, d’avoir sollicité en 
son temps une enquête auprès des services régionaux afin 
d’identifier, pour l’ensemble de l’archéologie hexagonale, toutes 
périodes confondues, une poignée d’opérations méritant la 
mise en place de moyens exceptionnels afin de publier des 
ensembles aussi remarquables qu’inédits. Le produit de ces 
enquêtes a été soumis à l’avis du Conseil national de la recherche 
archéologique (CNRA) sur propositions des commissions 
interrégionales (CIRA) afin de valider et de rendre publique la 
courte liste des heureux élus. Pour la seule région Midi-Pyrénées  
– et du reste pour l’ensemble du Grand Sud-Ouest –, trois sites 
majeurs furent retenus : le site de la Gravette à l’Isle-Jourdain 
(Gers), qui attend encore hélas sa publication, les nécropoles 
protohistoriques de Castres (Tarn) publiées dans les dAf  en 
2003 et le Cuzoul de Vers (Lot). Le potentiel documentaire 
exceptionnel de ces gisements justifiait ces choix. Ainsi se mit 
en place en 1997 le dossier Aide à la préparation de publication 
(APP) Cuzoul de Vers. 
Sans cette aide exceptionnelle et le soutien sans faille de 
tous les collègues qui ont eu à connaître du dossier à un 
moment où un autre de son développement, l’entreprise 
éditoriale aurait été rendue infiniment plus laborieuse. Le 
parachèvement du projet fut concrétisé par la désignation 
d’un coordinateur : Pierre Chalard, secondant les éditeurs 
scientifiques, Jean Clottes et Jean-Pierre Giraud, dont les 
responsabilités et charges respectives étaient devenues peu 
compatibles avec la disponibilité nécessaire à la conduite 
d’un tel projet. Remercions-les d’avoir eu la clairvoyance et la 
sagesse d’associer la génération montante, formule que l’on 
recommandera sans modération à bien des collègues en panne 
de monographies… ! Le projet bénéficia par ailleurs d’une 
forte insertion universitaire, notamment à Bordeaux, Paris 10- 
Nanterre et Toulouse, permettant à de jeunes chercheurs 
de faire leurs premières armes et de contribuer de manière 
spectaculaire à l’avancement des études et du manuscrit : on 



6

pensera notamment à la maîtrise de Laure-Amélie Lelouvier, 
aux thèses de Jean-Christophe Castel, Sylvain Ducasse, Nathalie 
Fourment ou Caroline Renard. 
Point de passage obligé pour les enseignants-chercheurs en 
Préhistoire des universités bordelaises et toulousaines, afin 
de montrer aux générations successives d’étudiants ce site 
exceptionnel coincé entre la fameuse route Cahors-Figeac et la 

rive droite du Lot et d’expliquer in situ les tenants et aboutissants 
de la fouille, des principales découvertes ou études en cours, 
le Cuzoul de Vers dispose désormais de la monographie qu’il 
méritait ! Les prochaines visites pourront donc s’effectuer livre 
en main ! Remercions les auteurs, les directeurs scientifiques 
et le coordinateur de la publication de faciliter désormais ces 
visites universitaires au cœur des causses du Quercy. 


